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lexique* 

lndie: Style de musique qui se veut experimental et cherche a ne pas se limiter par des 
principes artistiques. Le nom provient du mot anglais independance. On parle aussi 
parfois de indie rock, surtout lorsque le style est pres du rock. II inclut plusieurs sous
styles, s'inspire a Ia fois de Ia pop, du rock, de !'electro, du punk et du post-rock. 

Underground: ensemble des styles musicaux n'ayant qu'une tres faible visibilite 
mediatique et qui sont hors de Ia culture populaire. 

* Ces definitions sont inspirees des articles Wikipedia (en anglais) des mots et sont 
considerees comme valides, elles proviennentdJun site qui permet une modification par 
!'ensemble des interesses. 
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Resume 

Montreal a connu une explosion de talent dans Ia derniere decennie qui lui a contere 
une reputation internationale pour Ia qualite et l'ouverture de sa scene musicale. La 
recherche tente de comprendre Ia communaute musicale qui s'est etablie dans Ia ville 
et de definir quelques-unes des caracteristiques qui Ia rendent aussi vivante par rapport 
a d'autres endroits, particu!ierement Quebec. Pour ce faire, ce memoire presente une 
etude du public de Ia ville, des outils qu'elle offre au musiciens ainsi que les musiciens 
eux-memes. Une etude des produits qu'elle a engendres, a savoir les groupes et leurs 
albums, nous amene a mieux definir Ia difference de ce qui anime Ia communaute 
musicale montrealaise. Ces points, qui servent a dresser un portrait de Ia dynamique de 
Ia ville, sont consideres com me des indicateurs de sa personnalite. Le travail se termine 
sur une analyse de ces donnees et marque ce que les indicateurs ant fait de Montreal 
en encadrant Ia culture qui sy est developpee. 
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Problematisation 

Le Quebec perc;oit sa metropole souvent comme le centre artistique de Ia francophonie 
en Amerique. C'est l'idee qui est diffusee depuis longtemps et l'appui gouvernemental a 
cette industrie nous le prouve assez aisement1. Toutefois, Montreal a aussi une 
communaute indie de musiciens et d'amateurs hors de cette vague, plus underground, 
acclamee partout dans le monde par les plus grands critiques internationaux. L'impact 
artistique qu'a eu Ia musique montrealaise sur !'ensemble de l'industrie est considerable 
et a contribue en grande partie au developpement de Ia musique indie. Les groupes qui 
en proviennent sont maintenant innombrables et continuent toujours d'affluer vers une 
ville qui a maintenant autant son importance dans le domaine que New-York et Seattle 
en Amerique du Nord. 

Ce memoire voudra tenter de borner cette communaute culturelle, de comprendre ce 
qui Ia motive, qui Ia constitue et pourquoi Ia ville est devenue aussi importante pour les 
artistes. II tentera de voir si Montreal possede des caracteristiques differentes des 
autres villes pour tenter d'en ressortir des pistes de comprehension. 

Les hypotheses qui ressortent le plus souvent chez les journalistes et les professionnels 
du milieu sont celles de Ia diversite culturelle de Montreal; elle favoriserait, a leur avis, 
le bouillonnement necessaire aux createurs pour faire un art exceptionnel. Cet aspect 
est parfois traite positivement (les echanges culturels favorisent Ia creation)2 ou 
negativement (!'isolation culturelle favorise Ia creation)3. Certains ajoutent que Ia ville a 
une culture musicale deja exceptionnelle et que les ressources pour les artistes y sont 
plus nombreuses et favorisent mieux !'emergence de tels artistes par leur esprit mains 
commercial4 • Ceci constituera done I' hypothese de depart. 

Pour repondre a ces questionnements, plusieurs methodes anthropologiques seront 
utilisees, a commencer par J'observati.on participante, a titre de spectateur. De cette 
maniere, il sera facile de comprendre les gens qui apprecient Ia musique et de ressentir 
!'ambiance qui regne dans les salles. Cette methode sera utilisee specifiquement pour 
comparer des villes ensemble et cerner les indicateurs afin d'y relever des differences. 

Comme il y a plusieurs acteurs dans l'industrie musicale, l'enquete par informateurs est 
quasi necessaire. Des entrevues semi-dirigees pourront exploiter le savoir et 
!'experience, parfois de longue date, de plusieurs professionnels de Ia musique. Ainsi, 

1 P. ALARIE, Chanson et identite: Etude de Ia chanson emergente au Quebec, 2008, Universite du 
Quebec a Montreal, p. 125 

2 VOIR, Choisir Montreal pour creer, chronique culturelle de Olivier Robillard, Tele-Quebec, diffuse le 
mercredi 9 mars 2011 a 21 heure, 7:45 

3 QUESTION DE SOCIETE, From Montreal, reportage de Yannick B. Gelinas, Tele-Quebec, diffuse le 
lundi 29 octobre 2012 a 21 heure, 60 minutes 

4 VOIR, op. cit. 
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les gens directement en contact avec Ia communaute de musiciens et d'amateurs, a 
savoir les magasins de musique (autant d'enregistrements que d'instruments) et les 
tenanciers de bars ou ils se rassemblent seront des atouts majeurs a Ia recherche. Ces 
outils serviront a monter une courte monographie de Ia communaute musicale 
montrealaise, car les donnees sont actuellement manquantes pour en etablir !'analyse. 

Ville comparative - Quebec versus Montreal 

A voir assiste a des spectacles permet de relever des differences notables avec le public 
de Montreal. Les gens qui regardent le spectacle le font souvent assis a Quebec, tandis 
que Montreal le fait debout. On peut suspecter une contrainte technique, car bien que 
les salles sont pleines a Quebec, elles sont Ia plupart du temps bondees a Montreal. 
Nous devons noter egalement que ceci fait en sorte que beaucoup moins de gens se 
laisse entralner par Ia musique. Montreal danse, fredonne, brasse Ia tete, tandis que les 
auditeurs assis de Quebec regardent avec un air contemplatif et tape parfois du pied. Et 
meme lorsqu'il est debout, le public quebecois n'a pas le meme dynamisme que les 
montrealais. Quebec semble utiliser les spectacles comme pretexte pour faire Ia fete, 
sortir, mais Montreal est tres serieux dans son ecoute. Ceci se voit notamment par 
l'habillement plus chic des gens de Quebec1. 

Scene montrealaise- Ses indicateurs 

L'effervescence musicale d'une ville est sans contredit favorisee par certaines 
differences qu'elle possede. Quatre aspects seront utilises pour esquisser Ia 
communaute musicale montrealaise. 

le Public 

Le public a un effet majeur sur une scene musicale. C'est en effet lui qui, en grande 
partie, diffusera des decouvertes a son reseau social 2, qui lui-meme, apres une ecoute 
ou une assistance a un concert, fera de meme. Sa place est d'autant plus importante 
dans Ia reconnaissance de nouveaux artistes sur une scene presque totalement 
independante, car l'industrie de Ia musique underground se tient generalement loin des 
radios commerciales a diffusion musicale massive et des cameras de television3 . II ne 
reste souvent que l'outille plus primitif de publication: Ia communication entre individus 
- le bouche-8.-orei//e. 

1 Les donnees de ce paragraphe proviennent de l'annexe 9 

2 E. ROSENDO, Marche de Ia musique et programmation de concerts: un jeu d'acteurs complexe pour 
maintenir un equilibre fragile, 2007, Universite Lumiere de Lyon, p.34 

3 Voir l'annexe 5 
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Montreal a un public particulier. Luc Bedard de !'Oblique, proprietaire d'un magasin de 
CD et de LP, fait une remarque interessante, lorsqu'il parle des raisons qui poussent les 
etiquettes independantes a venir s'etablir dans Ia ville: « Y'en a pas mal [en parlant des 
etiquettes independantes], beaucoup a cause des quatre universites a mon avis; y'a 
beaucoup de jeunes a Montreal» 1. II semble que le public soit principalement etudiant, 
meme par les observations faites dans les salles de spectacle2. C'est comprehensible, 
vu les faibles contraintes temporelles et sociales de leur vie et souvent une tendance a 
vouloir sortir, s'amuser. Cette scene ne presente egalement pas les memes contraintes 
financieres que les autres activites culturelles ont, surtout lorsque l'on se trouve dans le 
centre-ville d'une grande metropole: les billets au theatre, au cinema et dans les 
concerts plus conventionnels sont !'equivalent de trois ou quatre de ces soirees, en plus 
de ne pas permettre de socialiser. 

C'est un element important qui est souleve de par Ia constitution du public. En effet, 
selon Marc Saint-Laurent, administrateur du Cafe Campus, !'influence des medias 
montrealais sur Ia decouverte de nouveaux artistes est presque inexistante a Montreal: 
«C'est quand Ia derniere fois qu'on a entendu une radio populaire [ ... ] dire «ail/e, hier 
soir j'ai ete voir un show dans un ptit bar au ptit campus, y'avait un band ecoeurant pis 
y'avait 40 personnes>>». Le role de partager Ia musique a plus grande echelle devient 
celui du public. C'est un public qui semble plus outiller qu'avant pour atteindre d'autres 
qui pourraient s'y interesser. En effet, les reseaux sociaux permettent de partager des 
decouvertes avec des gens pres de ceux qui les ont entendus Ia premiere fois; des 
gens qui, fort probablement, ont des goOts musicaux beaucoup plus pres que ceux d'un 
animateur de radio ou d'un chroniqueur qui leur est personnellement inconnu. Les 
statistiques de Ia circulation de Ia musique sur Internet montrent que Montreal est a Ia 
fin de l'entonnoir de Ia diffusion de musique en Amerique, recevant ainsi Ia musique 
produite partout sur le continent et Ia diffusant aussi plus rapidement qu'ailleurs3. 

Un autre fait est Ia largeur du public montrealais, qui n'est pas limite a une seule realite 
linguistique. En exposant Ia musique aux anglophones, aux francophones et meme aux 
allophones en meme temps, l'auditoire est multiplie. lis elargissent le reseau d'amateurs 
que les artistes peuvent rejoindre en plus de permettre aux artistes de pouvoir atteindre 
differentes perspectives de leur musique; on augmente les chances de se faire 
connaitre, de se faire apprecier et les possibilites d'approches musicales. 

1 Voir l'annexe 8 

2 Voir l'annexe 9 

s C. LEE et P. CUNNINGHAM, The Geographic Flow of Music, 2012, Universite de Berlin, p. 5, http:// 
arxiv.org/pdf/1204.2677 .pdf, 
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Les salles de spectacle 

II est clair que le public cible des artistes devient naturellement celui qui frequente les 
endroits ou ils vont se produire; pour Ia musique independante, ce sont plus souvent 
qu'autrement des bars, deja frequentes par les etudiants . Plusieurs fournissent une 
scene facile d'acces pour des artistes qui tentent de faire leurs premiers pas dans leur 
pro pre ville, com me le fait Ia Casa Del Popolo, avec une scene totalement gratuite 1, ou 
encore permettent l'audace aux groupes locaux eta des artistes de l'exterieur de 
franchir un pas dans Ia ville, comme le Cafe Campus, qui fonctionne generalement par 
un systeme de location 2. 

Les deux sont favorables a !'emergence d'artistes de Ia scene locale. En effet, une 
scene gratuite permet de se produire a des coOts presque nuls. Elle demande une 
organisation mains souple, car elle inclut une selection des groupes d'abord, Ia 
demande etant generalement tres forte pour ce type de salle3. Une scene a Iauer l'est 
tout autant, surtout pour des artistes qui commencent a s'etablir, car elle permet aux 
artistes d'obtenir une scene de qualite et d'ainsi produire une meilleure impression sur 
les auditeurs. Les proprietaires leur laissent plus de souplesse, car elles sont mains 
demandees et deja payante, peu importe l'achalandage4 

II ne taut pas se cacher que ces types de scenes sont des bars et que c'est le lieu de 
predilection des etudiants et des artistes5 . Le public ideal pour Ia diffusion d'une 
nouvelle musique est done directement atteint de par ce fait. La musique produite a 
Montreal se fait directement dans ceux-ci, bars qui ant, pour Ia plupart du temps, deja 
un public cible etudiant, un marche large que se disputent les etablissements. Ceux ou 
se sont produits les artistes qui ant emerge rayonnent de par leur authenticite, leur 
deconnexion par rapport aux prejuges et Ia liberte qu'ils laissent aux clients. Les vieux 
divans sales, les planchers creches, Ia decoration laissant a desirer leur apportent un 
charme. Ce sont des endroits clairement anticonformistes auxquels les jeunes artistes 
et les spectateurs peuvent se retrouver et les utiliser comme des exutoires. Toutefois, a 
Ia Casa Del Popolo, on dit que ce type d'endroit n'est pas unique:« On avait toujours 
une vision de faire comme d'autres salles en Amerique du Nord et en Europe qui ont cet 
esprit d'independance et de creativite »6. 

1 Voir l'annexe 7 

2 Voir l'annexe 5 

3 Voir l'annexe 7 

4 Voir l'annexe 7 

s LE TELEJOURNAL, Le son de Montreal, reportage de Louis-Philippe Ouimet, Radio-Canada, diffuse le 
26 octobre 2012, [en ligne], [page consultee le 27 octobre 2012], http://www.radio-canada.ca/emissions/ 
telejournai/2012-2013/Reportage.asp?idDoc=252976 

6 Voir /'annexe 7 
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les musiciens 

Beaucoup de ceux-ci proviennent d'un peu partout en Amerique du Nord. Si on verifie 
parmis les artistes les plus apprecies internationalement, une majorite ne sont pas 
montrealais d'origines: Arcade Fire en grande partie\ Half Moon Run vient d'un peu 
partout au Canada2, Grimes n'est pas montrealaise3, Wolf Parade non plus4. Toutefois, 
ce n'est pas une limite selon Michel Meunier, commis a !'Oblique: «C'est quand meme 
une realite de Ia vie montrealaise, qu'il y a une partie de Ia population qui est 
anglophone et une partie qui est francophone. 9a nourrit Ia creativite ou les idees. II y a 
plein de gens de l'exterieur qui viennent etudier ici qui decident de s'etablir a Montreal 
et puis souvent, if y aura peut-etre des francophones dans leur band, ils rencontrent du 
monde. Et puis souvent, ceux de l'exterieur, on sent souvent qu'ils veulent plus 
apprendre le fran9ais que ceux qui sont pure-laine, qui ont grandi ici. C'est sur que 9a 
fait que/que chose d'un peu unique.[ ... ] ya, 9a joue selon moi» 5• 

Historique musical 

Si on sait que plusieurs artistes apportant leur propre univers viennent a Montreal, Ia 
culture musicale locale est deja tres importante aussi, diversifiee et d'une richesse 
notable. Lorsqu'on analyse Ia musique de Quebec, on remarque une appreciation 
majeure du metal, du punk et du hard rock, et ce, depuis assez longtemps6. Montreal 
ne presentait rien d'aussi clair avant Ia vague d'indie des annees 2000. Certaines 
sources citent que Montreal etait, dans les annees 90, dans le meme courant que 
Quebec actuellement 7 , alors que l'on sait que le rap a eu son heure de gloire 
egalement8 . Les festivals de jazz et des nuits d'Afrique, qui existent depuis 

1 THE GRAMMYS, Arcade Fire in the media center after winning Album of the Year!, Youtube, [en ligne], 
[page consultee le 17 janvier 2013], http://www.youtube.com/watch?v=ceOjkvniOYM 

2 INDICA RECORDS, Half Moon Run- Biographie, [en ligne], [page consultee le 19 decembre 2012], 
http://halfmoonrun.indica.mu/fr/biographie/ 

3 M. LEDERMAN, Claire Boucher as Grimes: the coolest girl in Canada, The Globe And Mail, publie le 30 
juillet 2012, [en ligne], [page consultee le 3 janvier 2013], http://www.theglobeandmail.com/arts/music/ 
claire-boucher-as-grimes-the-coolest-girl-in-canada/article4450330/ 

4 D. EBNER, After final Vancouver show, Wolf Parade splitting up the pack (for now), The Globe And Mail, 
publie le 31 mai 2012, [en ligne], [page consultee le 3 janvier 2013], http://www.theglobeandmail.com/ 
arts/music/after-final-vancouver-show-wolf-parade-splitting-up-the-pack-for-now/article581632/ 

s Voir !'annexe 8 

6 Voir !'annexe 3 

7 I. MATTE, Rite de passage en contexte moderne: !'exemple de Ia scene musicale underground 
montrealaise, 2000, Universite Laval, p.47 

s L. K. BLAIS, Le rap comme lieu: ethnographie d'artistes de Montreal, 2009, Universite de Montreal, p. Ill 

10 



respectivement 19801 et 19872 , montrent Ia richesse de deux autres styles dans Ia 
ville. La richesse de Ia vie culturelle de Montreal est, somme toute, quelque chose de 
bien etablie partout dans le monde3 . 

Trois groupes de Ia scene montrelaise. 

Pour mieux comprendre Ia nature de Ia ville de Montreal en tant que ville de Ia musique, 
il est bon d'etudier le produit brut pour tenter d'en ressortir des caracteristiques 
communes. 

Arcade Fire 

Le band que tous retiendront dans le domaine de Ia musique independante, c'est 
l'embiE3me Arcade Fire. Forme de partout en Amerique4, ils se sont toujours concentres 
sur Ia musique et s'eloignent le plus possible des medias5 . 

Les banlieues marquent Ia musique du groupe dans son ensemble: un album, The 
Suburbs, est consacre totalement a Ia vie dans ce type d'arrangement urbain et l'album 
Funeral est construit auteur des quatre pieces musicales Neighborhood. L'integration de 
Ia culture quebecoise, meme si, officiellement, une seule des membres provient de Ia 
province, est notable dans le premier album. On y parle de Ia crise du verglas de 1998 
dans Neighborhood #3 6 ainsi que de Ia neige en abondance et les cheminees dans 
Neighborhood #1: And if the snow buries my, My neighborhood7 . La politique est 
constamment presente egalement: Wake Up fait etat d'un malaise politique et demande 

1 FESTIVAL DE JAZZ, Historique, [en ligne], [page consultee le 26 octobre 2012], http:// 
www.montrealjazzfest.com/historique/Default.aspx 

2 NUITS D'AFRIQUE, A propos, [en ligne], [page consultee le 26 octobre 2012], http:// 
www.festivalnuitsdafrique.com/productions-nuits-dafrique/apropos 

3 J.-S. BARRIAULT, De Ia montrealite; !'emergence de Montreal comme lieu de reference, 2007, 
Universite Laval, p. 30 

4 THE GRAMMYS, Arcade Fire in the media center after winning Album of the Year!, Youtube, [en ligne], 
[page consultee le 17 janvier 2013], http://www.youtube.com/watch?v-ceOjkvniOYM 

s VOIR, Interview avec Arcade Fire, entrevue, Sebastien Diaz, Tele-Quebec, diffuse le mercredi 8 
septembre 2010 a 21 heures, [en ligne], [page consultee le 12 novembre 2012], http://www.youtube.com/ 
watch?v=FgnNmX504TI 

6 J. KELLY, The Arcade Fire, Splendid, [en ligne], [page consultee le 16 decembre 2012], http:// 
www.splendidmagazine.com/features/arcade/ 

7 ARCADE FIRE, Neighborhood #1 dans Funeral, [CD audio], 2004, Merge Records, 48:12 
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aux enfants de changer le monde en clamant: «Children wake up» 1. HaTti parle des 
problemes du pays du meme nom2 . 

Le produit musical est pour eux aussi un moyen politique de contester !'ensemble de 
l'industrie3. Toutefois, Arcade Fire est devenu victime de son succes. A !'Oblique, on 
note: «Arcade Fire ne fait plus parti de Ia scene underground. Ce n'est plus le meme 
type de client qui viennent acheter leur musique. lis [Les membres d'Arcade Fire] 
essayent de faire comme si, mais c'est devenu trop gros»4. 

The Unicorns. 

The Unicorns est probablement le groupe le plus excentrique que Montreal a connu 
dans sa vague musicale des annees 2000. Le band etait connu pour ses pratiques un 
peu particulieres lorsqu'il venait a jouer: entre autres, quelqu'un vetu en licorne montait 
souvent sur scene5. On peut remarquer Ia creation de ce que Tiny Mix Tapes appel une 
mythologie que le groupe s'est lui-meme cree avec les journalistes. II est en effet 
impossible de retrouver une entrevue serieuse avec le groupe selon ceux avec qui ils 
en ont fait 6 7 . 

Musicalement, The Unicorns est un band de rock alternatif plutot conventionnel. Simple, 
mal-leche, accrocheur, c'est surtout de par l'energie qui regne dans leur musique que 
I' on peut les distinguer. Certes, les formes sont irregulieres, mais c'est tout juste ce qui 
musicalement les caracterisent. Tout se joue dans les paroles, comme Eric Carr, critique 
chez Pitchfork, le mentionne: «This hilariously morbid variation on a typical theme of 
loss or abandonment is par for the course» 8. Une remarque se fait sur Ia maniere du 

1 ARCADE FIRE, Wake Up dans Funeral, [CD audio], 2004, Merge Records, 48:12 

2 ARCADE FIRE, Haiti dans Funeral, [CD audio], 2004, Merge Records, 48:12 

3 R. DOMBAL, Interviews- Arcade Fire, Pitchfork, publie le 4 octobre 2010, [en ligne], [page consultee le 
16 decembre 2012], http://pitchfork.com/features/interviewsf7860-arcade-fire/ 

4 Voir l'annexe 8 

5 YOUTUBE, The Unicorns -I Was Born (a Unicorn), AlienS Recording, [en ligne],[page consultee le 12 
octobre 2012], http://www.youtube.com/watch?v=qutcmPmYUpg 

6 S. BITTRAND, The Unicorns: We spent an hour with these dudes and didn't find out dick, Prefix 
Magazine, publie le 1 er janvier 2002, [en ligne], [page consultee le 16 decembre 2012], http:// 
www.prefixmag.com/features/the-unicorns/we-spent-an-hour-with-these-dudes-and-didnt-find-o/12354/ 

7 E. CARR et R. SCHREIBER, Interviews- The Unicorns, Pitchfork, publie le 1er janvier 2004, [en ligne], 
[page consultee le 20 octobre 2012], http://pitchfork.com/features/interviews/5926-the-unicorns/ 

8 E. CARR, The Unicorns- Who Will Cut Our Hair When We're Gone, Pitchfork, publie le 11 novembre 
2003, [en ligne], [page consultee le 20 octobre 2012], http:/lpitchfork.com/reviews/albums/8380-who-will
cut-our-hair-when-were-gone/ 
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groupe de traiter ses opinions politiques: on y defend l'egalite vis-a-vis les hommes des 
licornes dans Ia chanson I Was Born (A Unicorn): « We're the Unicorns. And we're 
people too!» 1, l'absurdite socio-politiques des pieces pop dans Ia piece Tuff Luff :«Pop 
goes the ceiling of routine» 2 ou bien le fanatisme des fans dans Ia complainte Child 
Star :«1 wrote you a letter to become a member of your fanclub» 3 , le tout etant teinte de 
sarcasme. 

Godspeed You! Black Emperor 

Godspeed You! Black Emperor (GY!BE) est un des exemples plus concrets de l'effet de 
Montreal sur Ia musique, qui a laisse une enorme contribution au post-rock4. C'est sans 
aucune pretention que le groupe de neuf membres5 a sorti quatre albums en quinze ans 
en essayant de limiter le rayonnement sur eux et en focalisant les medias sur leur 
musique 6. Le groupe est ouvertement anticapitaliste et fonctionne sur le principe de 
consensus pour toutes les decisions tenant au groupe7. lis sont chez Constellation, un 
label qui partage leurs valeurs anticapitalistes et les gouts musicaux8 9 . 

GY!BE a veritablement change l'esprit du post-rock qui etait ne de Tortoise, Sigur R6s 
et Mogwai sensiblement a Ia meme epoque. En rejetant les limites des pieces 
modernes et en integrant une structure de musique classique a une musique sans 
parole tout en utilisant des instruments typiques du rock, le groupe se soustrait au 
format d'ecoute rapide et simple que ces autres groupes du genre avaient copie aux 
structures rock plus traditionnelles. Sur l'album Lift Your Skinny Fist Like Antennas to 

1 THE UNICORNS, I Was Born (A Unicorn) dans Who Will Cut Our Hair When We're Gone?, [CD audio], 
2003, AlienS Recordings, 41 :03 

2 THE UNICORNS, Tuff Luff dans Who Will Cut Our Hair When We're Gone?, [CD audio]. 2003, AlienS 
Recordings, 41 :03 

3 THE UNICORNS, Child Star dans Who Will Cut Our Hair When We're Gone?, [CD audio]. 2003, AlienS 
Recordings, 41 :03 

4 A. BRUNET, Efrim Menuck: randonne au Silver Mt. Zion, Le Soleil, publie le samedi 12 mai 2012, p. a16 

5 KRANKY, Godspeed You! Black Emperor- Biography, [en ligne]. [page consutlee le 19 janvier 2012]. 
http://www.kranky.net/artists/godspeedybe.html 

6 M. COSTA, Godspeed You! Black Emperor- the full transcript, The Guardian, publie le 11 octobre 2012, 
[en ligne]. (page consultee le 11 octobre 2012]. http://www.guardian.co.uk/music/2012/oct/11/godspeed
black-emperor-interview-full-transcript 

7 KRANKY, op. cit. 

sA. PELOQUIN, Sur une planete a part, Voir, publie le 1 novembre 2012, [en ligne]. [page consultee le 20 
janvier 2013]http://voir.ca/musique/2012/11 /01 /ian-ilavsky-constellation-records-sur-une-planete-a-part/ 

9 Constallation a en effet signe egalement Fly Pan Am, Thee Silver Mt. Zion et Do Make Say Think, 
egalement des bands de post-rock. 
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Heaven, on ne retrouve que quatre pieces pour un total d'environ 90 minutes1 . On 
pourrait y voir une volonte de pousser plus loin !'attention que l'on porte sur Ia musique 
populaire, celle qui passe a Ia radio et qui nous prend rapidement dans Ia tete. 

Observations 

De !'analyse de ces trois groupes, on peut retirer trois grandes lignes. Premierement, Ia 
musique montrealaise des annees 2000 est tres engagee politiquement: il semble 
qu'elle porte un message. C'est certes, quelque chose de tres regulier, mais c'est 
surtout !'absence de musique personnelle qui est frappante. De plus, c'est une musique 
qui presente une distinction claire et precise: les arrangements et les enregistrements 
sont bruts, moins travailles que Ia conventionnelle. La qualite des outils laisse souvent a 
desirer; et ceci ne semble pas etre par un manque de budget, mais est veritablement 
utilise comme un precede artistique. Finalement, ce sont des bands qui se separent 
d'une technique artistique et de marketing conventionnelle, laissant de cote Ia forme de 
quatre ou cinq musiciens que l'on a !'habitude de voir. lis sont loin des medias et tentent 
de limiter leur musique a une communaute de vrais amateurs. Et ce n'est certainement 
pas pour des raisons commerciales que ces artistes font de Ia musique vu leurs 
pratiques et habitudes qui vont totalement a l'encontre des valeurs liberales 2 . 

Analyse des donnees - Discussion 

Le Montreal physique a une importance. II apporte des outils pour les musiciens, une 
dynamique dont ils ont besoin en plus d'etre attrayant comme milieu de vie, ne serait-ce 
que pour le coOt de Ia vie et l'acces en meme temps a des universites abordables3. II y 
a plusieurs artistes qui ont choisi Ia ville a Ia fois pour y etudier et y creer. Ce n'est 
toutefois pas assez exceptionnel. Ce qui le distingue, c'est qu'il degage une image 
propice a Ia liberte artistique et de personnalite, d'etre a Ia mode4. <:;~pendant, tout ceci 
ne serait rien sans son public, qui est l'appareil principal de l'efferv~9s~nce. En plus 
d'avoir les moyens de diffuser Ia musique, ils ont souvent le besoin de Ia decouvrir pour 
se distinguer5. Nicolas Walzer dit des so us-cultures: «La culture dominante [. .. ] tente 

1 GODSPEED YOU! BLACK EMPEROR, Lift Your Skinny Fists Like Antennas To Heaven, [CD audio]. 
2000, Kranky, 87:21 

2 C. MATHIEU, La musique anglo-quebecoise depuis !es annees 80, 2003, Universite de Montreal, p. 11 

3 OS TOPUNIVERSITY, OS Best Student Cities in the World 2012, [en ligne]. [page consultee le 16 
fevrier 2012]. http://www.topuniversities.com/student-life/best-student-cities/2012/ 

4 C. F. SCHUETZE, Hip Cities That Think About How They Work, The New-York Times, publie le 17 
novembre 2011, [en ligne]. [page consultee le 18 janvier 2013]. http://www.nytimes.com/2011 /11/18/ 
business/global/hip-cities-that-think-about-how-they-work.html?pagewanted=1 &_r=2&sq=montreal 
%20hip&st=cse&scp=1 

s Voir /'annexe 7 
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d'etre perenne. A cote d'elle, des sub-cultures eprouvent le besoin de s'en demarquer 
mais c'est bien parce qu'elles se demarquent qu'elles existent» 1. 

II taut, dans une perspective d'eclosion international d'un artiste, que le public local 
puisse recevoir !'oeuvre 2. Ce pourquoi cette musique est si populaire et qu'elle reussi a 
sortir du lot, a attirer !'attention de taus, c'est parce que ceux qui produisent Ia culture Ia 
diffuse specifiquement aux gens qui vont bien y reagir (notamment dans les bars ou se 
tiennent les etudiants qui cherchent deja une musique alternative); il y a a Ia fois une 
communaute productive et une communaute receptive, comme le Defend Silbermann: 
«/'art est une entreprise sociale et communautaire ne constituant pas un phenomene 
autonome»3. Par ce fait, il est aussi dur de croire que Ia musique deja presente dans Ia 
ville a eu une influence majeure sur le produit des musiciens. Elle peut etre source 
d'inspiration, mais pas d'influence." 

On ressort deux chases des observations faites. Premierement, il y a Ia presence de 
musiciens en grand nombre, mais ceux-ci ne sont pas taus montrealais; ces derniers ne 
sont meme pas majoritaires. II n'y a done pas de specificite aux musiciens de Montreal, 
quelque chose qui aurait pu nourrir un besoin d'expression, qui aurait pu faire vivre Ia 
creativite ou meme les pousser a se demarquer plus qu'ailleurs. II est interessant de 
relever un constat fait des 2003: les artistes anglophones de Montreal, meme de 
l'etranger, ne se sentent pas anglophones comme les americains ou les canadiens 
anglais, mais se definissent comme bien comme des anglophones de Montreal, voient 
Ia ville comme un rempart a ces cultures4 ; ils reconnaissent leur marginalite. Ce ne 
serait done pas tant une effervescence montrealaise qu'une concentration d'une culture 
deja internationalisee a faible echelle (de fagon plus ou mains definie, vu Ia diversite 
musicale du style) a un endroit geographique precis, qui couvre les besoins de ces 
gens qui seraient ailleurs marginaux et qui ne pourraient pas autant briller. Le talent 
nord-americain en entier se rassemble a Montreal; ce n'est pas une presence 
exceptionnelle de talent. C'est une tranche a part de toutes les societes urbaines d'un 
peu partout sur le continent qui s'y est rassemblee. II ne semble pas y avoir de choc de 
culture a Montreal; Ia musique creee n'a bien qu'une seule souche culturelle avec des 
variantes linguistiques, principalement I'angiais et le frangais. Les artistes issus de 
toutes les communautes culturelles ne sont pas en competition, et les liens entre les 
anglophones et les francophones existent bel et bien5 . 

1 N. WALZER, Anthropologie du metal extreme, 2007, Camion Blanc, Rosiere-en-Haye, p. 235 

2 I. SUPICIC, Musique et societe: perspective pour une sociologie de Ia musique, 1971, lnstitut de 
Musicologie - Academie de Musique, Zagreb, p. 60 

3 A. SILBERMANN, Les principes de Ia sociologie de Ia musique, Librairie Droz, Geneve, 1968, p. 36 

4 C. MATHIEU, La musique anglo-quebecoise depuis les annees 80, 2003, Universite de Montreal p. 11, 
2003 

5 P. ALARIE, Chanson et identite: Etude de Ia chanson emergente au Quebec, 2008, Universite du 
Quebec a Montreal, p. 133 
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Montreal est devenue, malgre elle, Ia plaque tournante d'un mouvement culture!, un e 
sous-culture; Ia culture s'est diffusee, ou du moins est apparue, a plusieurs endroits a Ia 
fois. Or, il reste que ceux qui ont acquis cette culture tendent a se regrouper en un 
centre pour pouvoir Ia vivre et exister dans Ia societe, ont un besoin d'appartenance a 
une communaute, pour qu'etre different prenne un sens, animes par le besoin que cette 
difference soit comprise. Les artistes choisissent leur ville d'adoption, l'endroit ou ils 
vont produire, en fonction de leur «culture», qui n'est pas propre a leur lieu de 
naissance, mais plutot a leur personne. La conscience de ceux-ci leur donne Ia 
possibilite de fagonner leur propre culture, leurs propres valeurs. Ce n'est pas qu'une 
culture passive, qui reagit a son environnement eta ses realites, mais aussi une culture 
qui a Ia possibilite de se modifier d'elle meme et qui ales moyens de se diffuser. Elle 
peut decider de ce qu'elle est. 

Conclusion 

Montreal a eu Ia chance de posseder un climat social bien particulier pour amener un 
lot de musiciens provenant de partout. II est clair que Ia ville avait des atouts qui 
pouvaient attirer des musiciens, mais plusieurs villes en possedent egalement. Elle a 
surtout su profiter d'un public unique et d'une image qui a amene les musiciens d'une 
meme «culture» en grand nombre. La creation de cette communaute est soutenue par 
des etudiants qui s'identifient tres bien au style des artistes qui produisent a Montreal. 
Un cycle commence alors a enchainer l'accroissement de Ia popularite de Ia musique 
dans Ia ville, en faisant mieux connaitre de nouveaux projets musicaux par le besoin 
des etudiants a s'y identifier, attirant ainsi de nouveaux musiciens par !'amelioration du 
climat creatif. 

La recherche menee lors de ce memoire a demontre quelque chose qui n'avait pas ete 
souligne dans mes sources. En effet, on ressort que les localites urbaines, meme 
relativement pres l'une de !'autre, ont l'air de posseder des styles musicaux tres 
distincts. Comme c'est ressorti lors d'une entrevue a Ottawa, cette ville apprecie 
beau coup plus le old rock, le hard rocket le progressive, particulierement celui des 
annees 70 et 80 comme le mentionne un commis chez Vertigo Records: « On est 
incapable de garder un stock de Led Zeppelin ou de Pink Floyd ici, tout part en deux 
jours maximum» 1 . A Levis, on souligne que Quebec est plus metal et punk, surtout en 
banlieue2 , et que le centre-ville est plus francophone et internationalS . A Lac-Megantic 
et en Beauce, on parle plus de country, entre autre pour des contraintes logistiques, 
une reelle adaptation culturelle aux petites salles, aux publics plus limites et au nombre 

1 Voir l'annexe 1 

2 Voir l'annexe 2 

3 Voir /'annexe 4 
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de musiciens, souvent moins nombreux12 . II serait done interessant de developper un 
modele de communaute musicale en fonction de ces differents facteurs. 

Cette recherche n'a pas etudie le style de vie connexe ainsi que l'historique de Ia 
communaute et de ses composantes individuelles qui se sont developpees autour d'une 
passion pour Ia musique et comprend beaucoup plus le developpement d'une industrie 
a part; n'en reste qu'un style de vie peut avoir un impact sur Ia musique et attirer plus 
de gens. De plus, une etude sociologique plus poussee dans les villes d'origines des 
musiciens qui s'expatrient s'impose pour comprendre completement le phenomene. 

La recherche nous permet de se poser de nouvelles questions. Assisterons-nous a une 
division socio-culturelle dO aux styles musicaux? Pourquoi les etudiants montrealais 
avaient tant besoin de trouver une musique differente? Les dynamiques de populations 
pourraient-elles etre affectees par le phenomene s'il s'elargit? Comment definir Ia 
culture d'un peuple si elle ne se developpe plus sur un territoire precis? Finalement, 
sachant que des villes d'un peu partout vivent Ia meme chose a une echelle differente, 
serions-nous en train de vivre Ia fin de Ia musique populaire? 

1 Voir l'annexe 3 

2 Voir /'annexe 2 
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Annexes 

Annexe 1 

Resume de l'entrevue a Vertigo Records avec un commis le 6 mai 2012 - Ottawa 

Vertigo Records est une boutique situee en plein centre-ville d'Ottawa qui existe depuis 
2003. On y vend des CD et des LP usages et neufs. 

Le vendeur de CD et de LP d'Ottawa souligne qu'il y a beaucoup plus de musiciens de 
old rocket de progressive qu'a Montreal. II souligne que son magasin est incapable de 
conserver un stock de groupes com me Pink Floyd ou Led Zeppelin. Par son 
experience, il pergoit Montreal comme beaucoup plus actif dans son industrie, par le 
nombre de salles et de magasins de musique. 

Annexe 2 

Resume de l'entrevue a Musique Alto avec Mario Langlois le 11 juin 2012- Levis 

Mario Langlois est proprietaire d'une boutique d'instruments de musique neufs et 
usages de a Levis, ville sur Ia Rive-Sud de Quebec, depuis 1993. 

Selon lui, Ia ville de Quebec a toujours ete une ville des styles plus lourds derives du 
rock. Lorsqu'on lui demande si le style pratique par ses clients a change depuis ses 
debuts, il repond qu'il y a toujours eu beaucoup de metal, de punk et de hard rock par 
exemple, mais note egalement une diminution de musiciens de jazz, de latin et de 
styles plus complexes. II croit ceci dO entre autres a une strategie de son magasin de 
cibler des amateurs et des debutants et croit que les styles que pratiquent ces 
musiciens sont ceux qui sont le plus techniquement accessibles, car ils demandent 
mains de pratique et mains d'equipements haut-de-gamme. II prend l'exemple de 
magasins en Beauce, qu'il connait bien, qui vendent beaucoup plus d'instruments 
acoustiques qu'autres chases. II explique le phenomene par Ia taille des villes et leur 
population, qui n'ont pas les moyens de faire vivre de gros groupes, ce qui reclamerait 
de grands publics. II dit qu'on retrouve des artistes de country acoustique 
principalement et quelques groupes qui incluent des percussions, mais dit que c'est 
plutot rare. Les petits bars ne peuvent en effet pas accueillir de spectacles qui 
demanderaient un son trap eleve. 

A titre d'exemple pour defendre Ia presence du metal dans Ia ville de Quebec, il parle 
d'un modele de baguettes de batterie edition speciale d'un batteur bien connu du style 
dont il ne se souvient plus le nom. II vend une boTte de 48 paires par mois de celle-ci. 
La compagnie qui les distribue en vend 72 paires pour tout le Canada, a !'exception de 
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Ia region de Quebec, par annee. II parle aussi de peaux de caisse claire en suede. II 
disait en vendre une par mois il y a dix ans; maintenant, c'est une par annee environ. 

Annexe 3 

Resume de l'entrevue a Maestro Musique avec Daniel Eziotte le 25 aoOt 2012- Lac 
Megantic 

Daniel Eziotte est vendeur dans une boutique de musique, vendant des CD neufs et 
des instruments dans Ia petite ville de Lac-Megantic. II a ete musicien a Quebec dans 
les annees 80 et 90 dans un groupe de metal underground. 

II fait un lien avec le nombre de personne dans une ville et le style des instruments 
qu'on y vend: il pretend que son magasin vend beaucoup plus d'instruments 
acoustiques pour satisfaire les «grateux de feux» et les musiciens de country. Le 
nombre d'artistes dans de petites localites devient en effet une contrainte et les styles 
qui se pratiquent mieux devant de petits publics avec peu de musiciens deviennent Ia 
norme. II enonce egalement que ses ventes de CD se dirigent principalement vers le 
francophone. II est surpris de cette situation, croyant que l'effet de Ia proximite avec Ia 
frontiere americaine aurait ete plus grand. II fait etat de plusieurs groupes de reprises 
dans sa ville et souligne le fait qu'il n'y a que tres peu de bars dans Ia region, ce qui nuit 
au developpement de groupes locaux. II ne vend que peu d'instruments de gammes 
superieures a cause des conditions socio-economiques des travailleurs de Ia region, 
comparativement a avant, lorsque Ia region prosperait, ou il pouvait vendre des 
instruments professionnels. II voit que les jeunes achetent plus d'instruments et de 
musique rock. II se surprend que les ventes de CD soient aussi bonnes encore 
aujourd'hui et qu'ils deviennent de plus en plus populaires, tout autant que les 33 tours. 
II dit que !'absence de scenes locales ou les jeunes musiciens peuvent s'identifier limite 
le developpement de Ia musique dans sa ville, chose, selon lui, absolument necessaire 
a !'emergence de groupes a l'exterieur de chez eux: «Avant de penser a jouer a 
l'exterieur, tu vas penser a jouer dans ta place». Une nouvelle ecole de musique dans Ia 
region lui laisse par contre croire que le sort musical de Ia ville pourrait s'ameliorer 

II parle de son groupe de speed metal de Quebec par Ia suite. II dit qu'll etait tres 
populaire et qu'il pouvait annoncer Ia veille un spectacle dans une radio et remplir une 
salle malgre le delai limite. II dit que les produits derives de son groupe etaient tres 
populaires. Son groupe etait independant, car il ne faisait pas confiance aux agences. II 
dit que cette situation etait difficile, car il n'y avait pas de circuit deja etablit, et considere 
son groupe comme pionnier. Cependant, etant nouveau dans son genre, il etait facile 
d'arranger des soirees, dO a !'interet des tenanciers de bars. II a ete l'un des premiers 
artistes a recevoir une subvention gouvernementale pour de l'art anglophone a son 
avis. 
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Annexe 4 

Resume de l'entrevue a I'Ampli de Quebec avec Guillaume Sirois le 14 septembre 
2012 - Quebec 

L 'ampli de Quebec est un organisme sans but lucratif qui vise a aider !'emergence 
d'artistes de 18 a 35 ans de taus les styles. II est situe dans le centre-ville de Quebec. 
Les artistes peuvent venir y chercher des conseils, des formations et /'avis de 
professionnels. II offre egalement un studio et des services de production a faibles 
cotJts pour ces artistes. Guillaume Sirois est responsable de l'accueil des artistes a 
I'Ampli. 

Les gens qui vont voir pour les services de l'ampli de Quebec sont beaucoup des gens 
de Ia place, mais il y a beaucoup de gens qui viennent d'Afrique aussi (environ 20%), 
qui veulent faire de Ia musique de leur culture d'origine. II y a un peu plus de filles, a 
son avis, dO a Ia facilite des femmes a aller chercher de l'aide. Le public cible est de 18 
a 35 ans, mais il y a beaucoup de demande en haut et en bas de ces ages. II y a aussi 
des demandes pour faire du raccrochage scolaire. L'objectif des gens qui viennent est 
souvent, particulierement chez les jeunes, de devenir populaires, mais il y en a aussi 
qui souhaitent faire de Ia musique inaccessible au grand public, que pour l'art. Pour ce 
qui est de Ia visibilite internationale de Quebec, elle est surtout europeenne. Plusieurs 
artistes qui ant emerge a l'exterieur qui viennent de Quebec ne sont que tres peu 
connus dans leur propre ville. La visibilite internationale, pour un artiste, est tres difficile 
a avoir et passe par celle qu'on obtient aupres de l'industrie avant de l'avoir chez des 
fans a son avis. II parle d'Arcade Fire comme un groupe qui a profite d'un timing eta« 
cristallise Ia couverture du magazine Rolling Stone», qui avait remarque !'effervescence 
montrealaise. II pense que !'influence d'une ville sur les critiques est plus ou mains 
importante: c'est plut6t le projet qui les interessent. II prend l'exemple de Pitchfork, qui 
peut rendre populaire n'importe qui en statuant qu'un projet est bon. La visibilite des 
critiques locales ne permettent pas Ia decouverte a un plan international. 

II explique que l'intensite du courant metal s'est plus perdu a Montreal qu'a Quebec par 
le fait que Montreal est une ville plus metropolitaine et que Quebec est plus 
conservatrice un peu, que les gens sont plus attaches a ce style. II distingue le centre
ville de Quebec, tres diversifie musicalement (rap, world music, rock, pop), et sa 
banlieue, ou on trouve plus de metal. II dit qu'on compare Ia ville de Quebec dans son 
ensemble et le centre-ville de Montreal. Par exemple, Laval et Longueil, serait, a son 
avis, tres metal aussi. II faudrait com parer le centre-ville de Quebec avec celui de 
Montreal pour avoir une meilleure idee des styles qui y sont presents a son avis. 

Une ville, pour que ses artistes puissent s'emanciper, doit avoir un public: ouvert, 
present et stable (done nombreux, un centre-ville dense preferablement) est necessaire 
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pour eux. II doit y avoir des infrastructures pour y exporter les artistes (des maisons de 
disque, des salles, des professionnels, des studios). 

Annexe 5 

Resume de l'entrevue au Cafe campus avec Marc Saint-Laurant le 11 octobre 
2012 - Montreal 

Le cafe campus est un baret une discotheque ou se produisent bon nombre d'artistes. 
La cooperative existe depuis 1967. Marc Saint-Laurent est administrateur du Cafe 
campus. La salle a ete demarree par les etudiants de /'Universite de Montreal, 
principalement francophone. 

La clientele qui frequente le cafe est differente en fonction des services. La discotheque 
est occupee par des jeunes, etudiants, et Ia clientele de Ia salle est beaucoup plus 
diversifiee, generalement en fonction du type de spectacle. L'age, Ia nationalite et Ia 
langue peuvent etre tres different selon celui-ci. II dit qu'il n'y a plus beaucoup de 
spectacle de groupes francophones qui font de Ia musique «plus poussee que de Ia 
musique maison de Ia culture». 

II y a eu des variations de Ia clientele qui frequentait Ia salle durant ses annees 
d'experience, evolutions qui allaient avec les modes musicales: le punk, l'indie, le pop 
ont defile au fil du temps. La salle fonctionne selon un systeme de location a option. 
Certains groupes de spectacles, comme Evenko, ant priorite sur tout le monde. II 
considere les programmations des autres salles pour varier Ia sienne afin de ne pas 
fragmenter le public. La salle ale mandat d'encourager Ia scene locale; ils ont done 
priorite sur les artistes d'autres villes. 

La ville, par rapport aux autres villes du Quebec, a l'avantage d'etre Ia plus grosse; elle 
devient done un centre culture!. II note que les subventions pour le developpement de 
salles va, a Quebec, plus souvent dans les salles de musique classique. II y a moins de 
salles independantes a Quebec. II y a aussi plus de jeunes a Montreal. II a remarque 
aussi que les artistes internationaux qui viennent en tourner au Quebec arretent plus 
souvent a Montreal. II resume en disant que le marche est plus gros. 

Pour les consommateurs, il pense qu'un aussi gros marche est un avantage, parce 
qu'ils peuvent assister a plusieurs chases tres variees. II prend l'exemple de Pop 
Montreal, qui loue toutes les salles et qui offre une programmation large. C'est toutefois 
un desavantage pour les salles, qui peuvent offrir quelque chose de tres bon sans pour 
autant fermer les guichets. 

Les groupes qui se sont demarques a Montreal sont ceux qui ont emerge a l'etranger 
avant. II dit que les groupes, lorsqu'ils deviennent trop gros, sont abandonnes par les 
amateurs, et que ceci explique le phenomene ; emerger a l'exterieur devient une 
barriere a ceci, car Ia reputation pourrait autrement etre entachee si le groupe reste a 
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Montreal. Ce n'est pas quelque chose de vrai ailleurs au Canada, ou les artistes 
deviennent populaires dans leur ville, cree un buzz, puis s'exportent. II explique ceci 
par le snobisme general des montrealais. 

La place des medias dans Ia musique produite a Montreal est assez faible. Les medias 
ciblent et martelent, selon lui, sur les artistes connus qui n'ont pas besoin de cette 
visibilite pour se vendre: «C'est quand Ia demiere fois qu'on a entendu une radio 
populaire [ ... ] dire «aille, hier soir j'ai ete voir un show dans un ptit bar au ptit campus, 
y'avait un band ecoeurant pis y'avait 40 personnes»». La musique est done mains 
accessible pour les gens qui ne prennent pas le temps de voir ce qui se passe dans Ia 
ville. Ceci tend a fermer le public, du mains a le limiter. Les artistes plus petits ont de Ia 
misere a sortir dans les medias parce qu'ils sont dans l'ombre d'artistes plus gros dont 
les gens veulent entendre parler. La communaute est isolee selon lui. 

L'effervescence musicale de Montreal va continuer selon lui, a mains que les petites 
salles ferment, car c'est tres difficile de vivre pour elles a Montreal selon lui; les gens 
n'ont pas assez d'argent. II pourrait y avoir une concentration des grosses salles a son 
avis, car les petites salles n'ont pas toutes les moyens financiers de maintenir leurs 
equipements a long terme. II y a aussi une competition, en ete, avec les festivals 
gratuits, qui ne permettent pas aux salles d'avoir des clients qui pourraient payer. C'est 
un avantage pour les artistes, mais pas pour les proprietaires de salles de spectacle. 

Annexe 6 

Resume de l'entrevue a Cheap Thrill avec Guy Lavoie le 11 octobre 2012-
Montreal 

Cheap Thrill est un magasin independant de CD et de LP. II est situe au coeur du 
centre-ville de Montreal, tout pres des universites McGill et Concordia. La boutique 
existe depuis 1971. Les commis y sont principalement anglophones. Guy Lavoie est 
l'un des proprietaires et vendeurs chez Cheap Thrill. 

Le style vendu varie beaucoup entre le neuf et l'usage: le neuf sera plus de Ia musique 
independante et experimentale, tandis que l'usage sera beaucoup plus large, inclura 
notamment le pop plus age. La boutique est frequentee majoritairement par des 
anglophones, a cause des deux universites qui s'y trouvent, elles aussi anglophones. 
La clientele, au niveau des langues, a peu change, mais il y a maintenant beaucoup 
plus de femmes qu'au debut de l'entreprise. Entre les deux langues, il n'y a pas de 
differences dans leurs gouts et leurs achats. Les francophones qui viennent ne 
cherchent que peu de musique francophone; du mains, Ia boutique n'a jamais 
reellement reussi a en vendre. II n'y a pas de difference entre les deux langues dans 
leur maniere d'acheter et dans leur tendance a vouloir decouvrir de nouvelles chases, 
ainsi qu'a aller parler aux vendeurs. La boutique est appreciee parce qu'elle vend 
beaucoup d'importations et d'independants, chases que les chaines ne peuvent passe 
permettre. Ces dernieres n'achetent pas les CD qu'elles presentent dans leurs 
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magasins aux distributeurs, mais seulement ceux qu'elles vendent, ce qui serait plus 
difficile pour les importations et les independants. 

On y vend beaucoup plus de LP; les CD ne sont presque plus vendus. Les clients sont 
tres ouverts aux decouvertes, ecoutent ce qui joue dans Ia boutique et demandent 
conseils en fonction de ce qu'ils aiment. Conserver sa place dans le marche devient 
difficile dans le contexte ou l'industrie connait des difficultes. Le coOt de Ia vie est aussi 
en augmentation dans Ia ville. Toutefois, Ia boutique est Ia seule dans le quartier et 
profite de cet avantage. Les amateurs de musique de l'exterieur parlent souvent mains 
que les gens de Ia ville. Ces gens sont remarquables par leurs achats, souvent tres 
differents de ce que les amateurs montrealais achetent; quelque chose qui a pu etre sur 
les tablettes depuis longtemps peut se vendre rapidement a quelqu'un de l'exterieur, 
interesse par quelque chose qui n'attirait pas du taus les gens de Ia place. 

Annexe 7 

Resume de l'entrevue a Ia Casa Del Popolo avec un administrateur le 12 octobre 
2012 - Montreal 

La Casa Del Popolo et Ia Sal/a Rossa, toutes deux administrees par les memes 
proprietaires, sont des bars avec salles de spectacles reconnues de partout dans le 
monde pour a voir presente des groupes qui ont emerge sur Ia scene internationale par 
Ia suite. La place est connue pour a voir accueilli les premieres performances d'Arcade 
Fire, de Godspeed You! Black Emperor, de Grimes, de The Unicorns, The Barr 
Borthers et de plusieurs des plus grands groupes de Ia scene montrealaise. On y 
presente egalement des spectacles de groupes d'autres villes. L'administration y est 
principalement anglophone. Les deux salles sont situees une en face de /'autre dans le 
Mile End, sur Ia rue Saint-Laurent, aussi appelee La Main a Montreal. 

II dit que Ia clientele de sa salle est plut6t variee, mais que ga depend beaucoup du 
spectacle. Lorsqu'il y a des concerts plus jazz, on retrouvera une clientele plus agee, 
mais que les groupes «de Ia releve» ant pour auditeurs des jeunes. II dit qu'il voit de 
plus en plus de jeunes qui tentent de decouvrir de Ia musique et pense que ceci est dO 
a l'accessibilite de celle-ci via Internet. II precise que les gens plus ages profite aussi de 
Ia nouvelle musique grace a Ia variete de concerts presentes. Les groupes qui se 
produisent a Ia Casa sont choisis en fonction des gouts des proprietaires, car Ia 
demande est tres forte. Pour Ia Sal/a Rossa, un coOt de location est demande 
contrairement a Ia Casa, ce qui augmente Ia flexibilite des proprietaires. La Casa 
presente des spectacles taus les soirs, tandis que Ia Sa/fa Rossa est occupee en 
moyenne six soirs par semaine. 

L'assistance est constituee, a son avis, proportionnellement d'anglophones et de 
francophones, a !'exception des spectacles francophones, ou assistent majoritairement 
des francophones. II definit ses salles comme tres differentes des autres de Ia ville, car 
elle est totalement independante et ne fait pas partie d'un reseau de contact et presente 
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de Ia musique plus «alternative». II dit que les salles ne sont pas faciles a maintenir 
financierement. L'ambiance qui y regne est fortement inspiree de ce qui se trouve 
ailleurs en Amerique et en Europe et tente de reproduire les autres endroits que les 
proprietaires aiment partout dans le monde:« On avait toujours une vision de faire 
comme d'autres salles en Amerique du Nord et en Europe qui ant cet esprit 
d'independance et de creativite ». Selon lui, Montreal ales avantages vis-a-vis des 
autres villes d'avoir un esprit de creativite et d'independance; ga aurait toujours ete le 
cas. C'est ce qui lui donnerait un esprit unique pour les artistes. De plus, il ajoute que 
c'est une ville francophone avec une bonne partie de Ia population anglophone et que 
les deux cultures se rassemblent par Ia musique. II y a vingt ans, il considere que les 
deux cultures etaient plus distantes. II y a aussi beaucoup de cultures dans Ia ville 
aussi. C'est ce qui donne un environnement authentique. 

Les salles ne sont pas tant un outil pour !'ambiance; pour lui, Ia musique fait tout. II sent 
tout de meme une relation speciale entre les musiciens et Ia foule. II pense qu'elle est 
plus chaleureuse et accueillante qu'ailleurs. 

Les groupes qui se sont demarques n'ont pas de point en commun. Cependant, c'est 
justement quelque chose de remarquable pour lui: ils sont taus uniques. Les critiques 
ant un oeil sur Ia ville simplement parce qu'elle a donne naissance a des artistes 
remarquables. Montreal a donne les outils et Ia liberte necessaire aux artistes pour 
creer, ce qu'ils n'auraient pas eu chez eux. 

Sa definition de Ia culture musicale montrealaise: eclectique, creative, independante, 
ambitieuse. A savoir si les groupes de Ia ville doivent s'exporter avant d'avoir une 
visibilite ici, il est divise. C'est un phenomene canadien a son avis, car le marche est 
plus petit. C'est de mains en mains le cas pour lui. 

Annexe 8 

Resume de l'entrevue a !'Oblique avec luc Bedard et Michel Meunier le 26 
septembre 2012 - Montreal 

Luc Bedard est proprietaire de Ia boutique /'Oblique situee dans le quartier Mont-Royal, 
principalement francophone. L'entreprise existe depuis 25 ans. On y vend surtout des 
CD et des LP, neufs et usages, ainsi que des billets de concert. Michel Meunier est un 
commis a !'Oblique. 

La boutique vend de Ia musique alternative, surtout independante, principalement de 
Montreal, du Canada, des Etats-Unis et un peu de !'international. Leurs plus grosses 
ventes ant toujours ete de groupes locaux. Les gens qui viennent sont principalement 
francophones a cause du quartier, mais il y a aussi des anglophones. Les jeunes 
d'environ 15 ou 16 ans frequentent de plus en plus l'endroit. II y a des gens de 15 a 65 
ans, selon Michel Meunier, qui frequentent Ia boutique. Plusieurs acheteurs ne viennent 
que pour des billets de concert des bars avec salle de spectacle de Montreal. II y a 
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enormement d'etudiants qui achetent a leur boutique. II n'y a que peu de differences 
entre les achats des francophones et ceux des anglophones; on peut meme remarquer, 
selon Michel Meunier, que de plus en plus d'anglophones achetent de Ia musique 
francophone. 

La clientele a evolue au fil du temps. Les styles underground ayant change, Ia clientele 
a beaucoup varie, car Ia boutique vend toujours ce qui se fait dans cette categorie de 
styles. Luc Bedard definit ses clients comme «des melomanes curieux». Michel Meunier 
ajoute qu'il est impossible dans les grandes surfaces de parler durant deux heures aux 
commis de tout et de rien, alors que leur boutique le permet. 

Les gens qui viennent sont tres ouverts aux decouvertes. Certains ont des listes 
d'achats, mais beaucoup viennent et demande a decouvrir de nouvelles choses. Les 
deux parlent du palmares de !'Oblique, mis a jour chaque annee, de leurs albums 
preferes. Michel Meunier dit qu'ils savent rapidement recommander des choses a des 
clients reguliers en fonction de leurs achats precedents. Luc Bedard dit connaitre le 
nom de plusieurs de ses clients et de meme commander des albums a l'avance en 
prevision de les recommander a des clients specifiques. II appelle ceci «Un service a Ia 
clientele». lis permettent a n'importe qui d'ecouter des extraits de n'importe quel album 
avant de l'acheter. 

La boutique a toujours privilegie Ia musique quebecoise pour le principe que les 
proprietaires sont quebecois et veulent diffuser l'art de leur province. lis veulent aussi 
faire connaitre «/'art des negliges, ceux qui ne passent pas a Ia radio». lis vendent 
toujours des choses qu'ils aiment seulement, entre autres parce que «c'est plus facile 
de vendre un que/que chose quand on aime le produit». 

Montreal ales avantages d'avoir un caractere tres europeen, d'etre cosmopolite et 
d'avoir quatre universites: « Y'en a pas mal [en parlant des etiquettes independantes], 
beaucoup a cause des quatre universites a man avis; y'a beaucoup de jeunes a 
Montreal». Selon eux, c'est ce qui lui donne un caractere qui lui permet de faire de Ia 
musique qui se demarque d'ailleurs. Lorsque Ia rentree a lieu en septembre, ils voient 
une difference d'achalandage; elle augmente beaucoup. II y a beaucoup musiciens qui 
viennent etudier de l'etranger et qui reste ici pour le cachet, selon Michel Meunier. La 
dualite entre anglophones et francophones cree une bonne dynamique. Michel Meunier 
dit que, depuis qu'il suit Ia musique underground, il a toujours apprecie des groupes 
montrealais; il y a certainement eu un «buzz» durant l'epoque d'Arcade Fire, qui a 
donne une enorme couverture mediatique, mais il y a toujours eu de Ia bonne musique 
selon lui, dont le style a par contre beaucoup varie. Lorsqu'il parle de Ia dualite 
francophone/anglophone, il se rectifie en disant qu'on pourrait meme ajouter d'autres 
cultures a celle-ci. II dit: «C'est quand meme une realite de Ia vie montrealaise, qu'il y a 
une partie de Ia population qui est anglophone et une partie qui est francophone. 9a 
nourrit Ia creativite ou /es idees. If y a plein de gens de l'exterieur qui viennent etudier ici 
qui decident de s'etablir a Montreal et puis souvent, if y aura peut-etre des 
francophones dans leur band, ils rencontrent du monde. Et puis souvent, ceux de 
l'exterieur, on sent souvent qu'ils veulent plus apprendre le fran9ais que ceux qui sont 
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pure-laine, qui ont grandi ici. C'est sur que 9a fait que/que chose d'un peu unique.[. .. ] 
9a, 9a joue selon moi». 

Les deux disent que ce n'est pas «/'age d'or» pour les disquaires, mais que le vinyle, 
qui n'a jamais disparu selon Luc Bedard, continu de maintenir Ia boutique. Les 
etiquettes independantes n'ont jamais arrete de produire des LP. Les baby-boomers et 
les hipsters contribuent fortement a redonner un second souffle et une forte visibilite 
mediatique a ce support, mais ils disent toujours en avoir vendu. Luc Bedard precise 
que les CD ne se vendent presque plus ailleurs et qu'il est l'une des seules boutiques 
independantes a pouvoir encore en profiter. Parce qu'ils ont reussi a conserver leur 
place dans Ia vente de CD, Ia boutique en profite maintenant beaucoup, car les 
consommateurs viennent souvent a leur boutique pour ceux-ci, car ils ne peuvent plus 
en trouver ailleurs. 

lis pensent que le vinyle contribue, surtout chez les jeunes, a faire decouvrir de Ia 
nouvelle musique. C'est une bonne maniere de manter une bonne collection de 
disques, car l'usage est tres peu dispendieux en plus d'etre special pour Ia generation 
qui n'a pas grandi avec les LP. Ces jeunes achetent aussi des albums neufs, mais s'ils 
sont abordables seulement. Luc Bedard precise aussi: «On a toujours voulu s'adresser 
aux melomanes: si Ia musique est importante pour toi, tu vas etre pret a y consacrer 
plus d'argent». Les gens qui ont «cette culture», encore selon Luc Bedard, s'accrochent 
d'avantage a Ia boutique, a Ia decouverte de nouveaux artistes egalement. Michel 
Meunier ajoute, comme preuve, que les labels continuent de faire des pochettes 
d'album. 

Luc Bedard dit que son but premier est de partager sa passion en tant que melomane; 
bien qu'il veuille faire de !'argent, l'amour de Ia musique passe avant tout. Les deux 
ajoutent que, dans le domaine de Ia musique independante (musiciens, etiquettes, 
boutiques entre autres), c'est Ia mentalite qui regne. Cette mentalite est fortement 
presente a Montreal selon eux, principalement a cause des quatre universites encore 
une fois. Luc Bedard dit qu'il aurait aime placer sa boutique pres de I'Universite du 
Quebec a Montreal, mais que c'etait trap cher a l'epoque. L'emplacement actuel 
combine une proximite avec cette universite et une station de metro. 
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Annexe 9 

Tableau comparatif d'observations lors de !'assistance de deux concerts 

Point observe Quebec Montreal 

Date 22 aoOt 2012 2 septembre 2012 

Salle L'agite Casa Del Popolo 

Spectacle Premiere partie: Premiere partie: Holobody 
Sagefemmes et atsuko chiba 
Concert principal: The Concert principal: Arms 
Hearing and Sleepers 

Musiciens et musique -Presence d'alcool sur -Aucun alcool sur scene 
scene - Arms and Sleepers et 
- The Hearing fait une Astuko Chiba ne parle 
reprise d'une piece pop presque pas au public, 
bien connue meme entre les pieces. 

Holobody fait participer le 
public, mais ne lui parle 
pas directement 

Public - Bien habille - Salle completement 
- Assis bondee 
- Salle pleine - Debout 
- Tape du pied - Fredonne, danse, hoche 
- Discute entre les pieces Ia tete 
- Jeune (entre 20 et 30 - Semble concentre sur Ia 

ans) musique 
- Jeune (entre 20 et 30 

ans) 
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